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Avant-propos







Daniel Tanguay





Pierre Manent est sans conteste l’un des philosophes politiques les plus importants de ce que l’on pourrait appeler le renouveau de la philosophie politique qui a eu lieu en France et ailleurs dans les cinquante dernières années. Avec la distance de l’histoire, ce renouveau s’est produit dans un contexte politique particulier – en gros l’effondrement de l’utopie communiste et du marxisme accompagné de la fin de Guerre froide – qui a vu la renaissance surprenante et vigoureuse du libéralisme politique et économique qui, dans une synthèse souvent mal assurée, a pu sembler constituer, pour un temps du moins, l’horizon indépassable de notre époque. Cette époque est désormais révolue et l’histoire qui semblait s’être arrêtée s’est remise en route dans une direction désormais incertaine et trouble.

Les signes d’un changement d’époque sont très nombreux, mais il en est un qui ne ment pas : la réapparition du thème de la « crise de la démocratie » qui fait florès. Or, cette crise de la démocratie est aussi une crise du libéralisme et de la pensée libérale, donc aussi de la philosophie politique qui lui a donné naissance et qui a semblé renaître de ses cendres à la fin du xxe siècle. S’il y a crise concrète des démocraties libérales et si celles-ci sont menacées tant de l’intérieur que de l’extérieur, il serait dès lors grand temps de faire retour sur le renouveau passé de la philosophie politique pour en examiner les forces et les faiblesses. Quelles dimensions de la réalité politique aurait-on alors négligées ou carrément oubliées ? Une telle réflexion sur ce qui fut oublié ne pourrait-elle pas nous aider à mieux saisir la nature de la crise de légitimité que traversent aujourd’hui nos démocraties libérales ?

C’est un peu dans cet état d’esprit que Jean-Pierre Delange et moi-même avons approché Pierre Manent pour lui soumettre l’idée d’un colloque qui porterait sur La Cité de l’homme1, ouvrage qui présentait une ambitieuse genèse philosophique de la modernité politique et qui fut, sans conteste, l’un des livres majeurs du renouveau de la philosophie politique des années 1980 et 1990. L’idée d’un tel retour était de mesurer le parcours de Pierre Manent depuis cet ouvrage et de procéder à un examen critique des thèses qui y sont défendues en regard de la trajectoire contemporaine des démocraties libérales. La nécessité d’un tel retour critique était appelée par les circonstances politiques nouvelles, mais aussi par la publication récente de l’ouvrage de Pierre Manent sur Pascal. Nous y reviendrons.

Pierre Manent refusa d’emblée cette proposition. Il n’avait nul goût de revenir sur La Cité de l’homme, non pas qu’il en reniait les résultats, mais il lui semblait qu’il y avait des tâches plus urgentes de la pensée politique que celle de revenir sur les thèses de cet ouvrage ancien. Il nous est apparu alors qu’une urgence l’habitait et que cette urgence était en fait bien présente dans ses ouvrages les plus récents. Cette urgence était celle du politique. Nous lui avons alors proposé de faire un colloque sur ce thème en lui précisant qu’il s’agirait de discuter avec lui des thèmes présents dans son œuvre, mais à la lumière de ce qu’il tenait pour les problèmes tenaillants la démocratie libérale contemporaine. Il accepta alors cette proposition et nous lui en sommes vivement reconnaissants.

Quelques mots sont pourtant ici nécessaires pour cerner plus nettement les contours de cette idée d’urgence du politique. La philosophie politique de Pierre Manent fut toujours marquée par une attention constante aux conditions concrètes d’existence des communautés politiques et par la ferme volonté d’envisager l’action politique à partir du point de vue de l’agent, c’est-à-dire de celui qui doit agir politiquement dans des situations particulières. C’est pourquoi un grand pan de sa réflexion philosophique s’est attaché, d’une part, à éclairer l’histoire des formes politiques et de leurs interactions complexes avec les régimes politiques et, d’autre part, à élaborer une véritable phénoménologie de l’action politique. Ce travail d’élucidation philosophique ne fut d’ailleurs jamais que théorique, car il répondait à ce que l’on peut identifier comme une double urgence du politique. Urgence du politique, d’abord, au sens de l’urgence de donner une vigueur nouvelle à la question de la bonne forme politique rendant possible l’exercice du « se gouverner soi-même » ; urgence du politique, ensuite, au sens de l’urgence d’établir les conditions nécessaires à une compréhension juste de l’action politique et de sa valeur dans l’espoir de mieux armer l’agent dans ses choix et actions politiques.

Cette réflexion manentienne sur l’urgence du politique ne s’est d’ailleurs jamais développée en vase clos et sans que le philosophe n’examine concrètement la situation politique de la France, de l’Europe et, plus globalement, le destin des démocraties libérales. Elle tire une partie de son énergie et de sa pertinence de l’analyse en profondeur de ce que l’on peut appeler – faute d’un terme plus précis – la « crise contemporaine de la démocratie libérale », crise qui a pris une tournure spécifique en Europe, et, en particulier, en France. Bien que Pierre Manent ait été très tôt sensible à cette crise, son analyse de ses tenants et aboutissants est devenue plus pressante dans les dix dernières années. Il y aurait donc bien ici pour lui une urgence du politique au sens le plus fort du terme.

Nous avons pensé que pour discuter d’un tel thème, il serait bon de réunir à la fois des chercheurs plus avancés dans la carrière et des chercheurs plus jeunes, croyant que le mélange des générations allait provoquer des échanges intéressants à partir de perspectives différentes. Le thème et la formule ont fort heureusement plu à Pierre Manent et il a accepté de se livrer de bonne grâce à cet exercice difficile qui consiste à voir sa pensée autopsiée devant soi pendant une journée. Le colloque eut lieu le vendredi 31 mai 2024 au Collège des Bernardins. Pierre Manent prononça la conférence d’ouverture la veille du colloque, soit le jeudi 30 mai. Les textes que l’on pourra lire dans ce volume sont les textes revus des intervenants à ce colloque, ainsi qu’en guise de postface, le texte de la conférence de Pierre Manent. À la suite de cet avant-propos, on y trouvera aussi une introduction plus générale sur le parcours de Pierre Manent proposée par l’autre co-organisateur de colloque, Jean-Pierre Delange.

Avant de dire quelques mots sur le contenu de ce recueil, quelques indications sont nécessaires en vue d’en préciser l’esprit général. Le volume est plus ciblé et moins ambitieux que l’ouvrage publié en 2014 sous la direction de Jean-Vincent Holeindre, Giulio De Ligio et Daniel J. Mahoney qui présente une synthèse incomparable explorant les différentes facettes de la philosophie politique de Pierre Manent2. On peut considérer le présent recueil comme un complément à l’ouvrage de 2014, dans la mesure où la plupart des contributions portent ici sur les ouvrages que Pierre Manent a publiés depuis 2014, soit dans la période après son départ à la retraite de l’École des hautes études en sciences sociales. Il venait alors tout juste de publier son ouvrage sur Montaigne3. Cette période de « retraite » fut, notons-le, remarquablement active4 et culmine pour l’instant avec la publication de Pascal et la proposition chrétienne5 qui, en plus d’être un remarquable ouvrage sur l’auteur des Pensées, représente une ardente profession de foi chrétienne de la part de Pierre Manent. Le sens à donner à ce livre a provoqué un débat assez intense au sein des lecteurs de l’œuvre du philosophe politique et on trouvera ici de nombreuses tentatives d’en éclairer l’intention. La question reste cependant ouverte si ce livre indique une rupture dans sa pensée ou bien s’il représente au contraire sa culmination et l’expression la plus achevée de sa vérité dernière.

Le Pascal de Manent force en tout cas à reconsidérer son interprétation du problème théologico-politique qui fut toujours l’un des axes principaux de sa pensée. C’est à cette tâche difficile que se sont attelés les auteurs des textes de la première partie de cet ouvrage, intitulée « Les avatars du problème théologico-politique ». Daniel J. Mahoney, dans sa préface à l’édition américaine du Pascal de Manent traduite ici6, pose bien les termes du débat entourant cet ouvrage en posant la question : « Quelles sont les implications du dernier livre de Manent pour la politique et la philosophie politique, et pour la compréhension politique de ceux qui adhèrent à la religion chrétienne et sa proposition d’un bonheur infini au-delà de cette vie7 ? ». Y aurait-il en effet chez Pascal un tel rejet du monde humain comme produit du péché qu’il conduirait à la ruine des vertus humaines et politiques, si brillamment défendues ailleurs dans la pensée de Pierre Manent ? Daniel J. Mahoney soutient qu’il s’agit là d’une fausse opposition et que le philosophe, tout en refusant toute synthèse facile entre la raison et la foi, entre la nature et la grâce, a tout au contraire cherché à les médiatiser l’une l’autre.

Giulio De Ligio semble lui aussi à la recherche, comme le titre de son texte en témoigne, du chrétien médiateur. Il présente dans toute son ampleur le problème théologico-politique dans cette philosophie politique. Il estime même que le plus grand mérite de cette dernière est d’avoir remis au centre de la vie humaine et politique ce problème théologico-politique, entendu ici dans son sens le plus concret, soit celui des choix ultimes devant guider l’être humain dans son action. Il reste ainsi fidèle à la philosophie politique de Pierre Manent qui est tournée vers l’action et qui refuse les synthèses faciles fournies par l’intelligence spéculative. La pensée de Pierre Manent est ici vue comme une pensée à la recherche de médiations qui n’abolissent pas les tensions qui traversent l’existence chrétienne. Il en est ainsi de la subtile dialectique entre le « chrétien dévot » et le « chrétien parfait » de Pascal qui conduirait, selon Giulio De Ligio, au prix d’une « correction fraternelle » au « chrétien médiateur » de Pierre Manent. On remarquera au passage l’examen de la nation qui constitue la proposition politique concrète de Manent. Giulio De Ligio met en lumière l’arrière-plan théologique de cette proposition, fournissant ainsi une clé de compréhension de l’intelligence manentienne de l’histoire européenne.

Ralph S. Hancock explore lui aussi le traitement du problème théologico-politique par Pierre Manent, mais par une voie qui semble s’en éloigner tout d’abord. En effet, le point de départ de son analyse est l’ouvrage La loi naturelle et les droits de l’homme qui semble, dans une première approche, fournir une critique des droits de l’homme inspirée par une compréhension aristotélicienne de la loi naturelle assimilée à l’exercice concret de la vertu de prudence. La « question chrétienne », c’est-à-dire la « question la plus délicate », est posée dès lors en ce qui concerne les rapports entre la condition naturelle de l’exercice de la vertu et la condition peccamineuse de l’être humain. Le christianisme vient en effet délier le rapport entre la loi naturelle et la vertu en introduisant le doute sur le bien-fondé de l’action humaine, toujours susceptible d’être corrompue par la condition peccamineuse de l’être humain. Le christianisme éloignerait ainsi l’être humain de la spontanéité nécessaire à l’action humaine en le forçant à examiner dans sa conscience ses motifs véritables. Cet examen intérieur conduirait à ruiner les conditions propices à l’action véritable. Ralph S. Hancock montre que Pierre Manent est donc sensible à l’une des grandes critiques modernes du christianisme. Il montre aussi que cela ne peut être son dernier mot sur cette question. Il suggère en effet que le philosophe a cherché à répondre à cette critique dans une appropriation du thomisme qu’il n’hésite pas à qualifier de « performative et postmoderne8 ». Un tel « thomisme post-moderne » ne proposerait toutefois pas une « théologie politique », mais viendrait plutôt nourrir un libéralisme de nature conservatrice.

On lira aussi avec beaucoup d’intérêt le court texte de Rémi Brague qui présente une analyse sémantique et conceptuelle du terme de « mœurs musulmanes » qui se trouve évoqué dans l’essai politico-philosophique de Pierre Manent, Situation de la France, portant justement sur le « problème de l’islam » en France. Dans cet essai, il formule quelques propositions concrètes pour contribuer à l’amitié civique au sein de la République française entre les citoyens de confession musulmane et les citoyens d’autres confessions religieuses ou sans confession précise. Ce dernier part d’un constat d’échec : le modèle de la laïcité française n’a pas permis jusqu’à maintenant de faire naître l’amitié civique avec les communautés de confession musulmane en France. Il faudrait dès lors adopter une politique qui serait fondée sur un compromis passé par la République et la nation françaises avec les citoyens musulmans : acception de certaines « mœurs musulmanes » en échange de la loyauté au régime républicain. Or, c’est un tel compromis qui est impossible, selon Rémi Brague, si l’on se rapporte à la signification du terme qui se rapproche le plus de ce que Pierre Manent entend par « mœurs musulmanes » : c’est-à-dire « la sunna du Prophète », ce qu’il a pratiqué et approuvé ou encore ce qu’il a n’a pas désapprouvé. Cette « sunna » du Prophète forme avec les prescriptions de la sharî’ya, tout ce qu’un bon musulman doit savoir pour bien se comporter. Il n’existe donc pas de « mœurs musulmanes » indépendantes de cet ensemble de prescriptions. C’est pour cela, précise Rémi Brague, que « demander aux musulmans de renoncer à tout ou partie de ce que nous appelons leurs “mœurs”, c’est leur demander d’abandonner l’islam. En revanche, céder, les accepter, c’est ipso facto, se préparer à se soumettre tôt ou tard à l’islam en la totalité de sa Loi9 ».

Dans sa contribution, Alexis Carré souligne que l’examen du problème théologico-politique par Pierre Manent met en lumière certains traits de l’ordre politique moderne que nous avons tendance à négliger. Cet examen révèle en particulier que l’invocation des droits de l’homme n’est jamais si neutre que nous aimerions qu’elle le soit. En prétendant en effet neutraliser l’invocation des biens humains de la conversation civique, on affaiblit à la fois l’autorité et la recherche commune du bien, car l’opinion de chaque individu devient la seule règle d’action possible. Cette neutralisation en particulier de l’opinion religieuse dans les débats publics tire son origine de la manière dont les fondateurs de la modernité politique ont cru pouvoir régler le problème théologico-politique. Il fallait pour que le projet politique moderne réussisse que soit refoulée la proposition chrétienne hors de la conversation civique. Or, cette neutralisation de l’opinion religieuse a eu un coût que les citoyens ne perçoivent plus aujourd’hui clairement : elle tend à éliminer la diversité des biens humains et à nous faire oublier notre condition d’agent.

Le problème théologico-politique conduit tout naturellement à la question des rapports de Pierre Manent au libéralisme. Par sa filiation aronienne et par ses engagements au sein de la revue Commentaire, Pierre Manent fut considéré très tôt comme un défenseur du libéralisme. Il fut pourtant aussi tenu pour un libéral inquiet dans la mesure où il n’a jamais épousé la forme de libéralisme triomphant qui fut si présent dans le renouveau de la philosophie politique, en particulier dans sa variante anglo-américaine. Une question semble pourtant hanter plusieurs des textes sans pouvoir toutefois lui apporter une réponse définitive : dans quelle mesure peut-on toujours considérer Pierre Manent comme un ami du libéralisme ? C’est à cette question que cherchent à répondre les contributions de la seconde partie de l’ouvrage intitulée « Le libéralisme dans la tourmente ».

Philippe Raynaud retrace dans son texte les principales étapes de la contribution de Pierre Manent à l’histoire intellectuelle du libéralisme. Après avoir indiqué les traits marquants de cette histoire telle que présentée dans les ouvrages de Manent des années 1980, il se tourne vers l’analyse du Cours familier de philosophie politique, ouvrage qui présente en quelque sorte une application des thèses de Manent à la situation des démocraties de la fin du siècle dernier. Cet ouvrage aboutirait à condamner la « grande illusion » libérale selon laquelle la dimension politique de l’existence collective pourrait être oubliée dans un régime politique prétendant organiser des séparations sans disposer néanmoins d’un principe substantiel en garantissant l’unité. C’est peut-être d’ailleurs, comme le souligne Philippe Raynaud, cette grande illusion qui est mise à mal par les défis auxquels sont aujourd’hui confrontées les démocraties libérales.



EPUB/nav.xhtml


		Couverture

		Page de titre

		Page de copyright


		Sommaire  


		Remerciements


		Présentation des auteurs



		Avant-propos 










Liste des pages

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21




Guide

		Couverture

		Table

		Début du contenu






EPUB/images/titlepage.jpg
Sous la direction de

JEAN-PIERRE DELANGE
et DANIEL TANGUAY

LURGENCE
DU
POLITIQUE

Sur la philosophie politique
de Pierre Manent

ARMAND COLIN









EPUB/images/cover.jpg
Sous la direction de
JEAN-PIERRE DELANGE
et DANIEL TANGUAY

LURGENCE
DU
POLITIQUE

Postface de Pie
L'Eu ﬁllf/

LA CITE
—— DES LETTRES

ARMAND COLIN











